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Ainf my vofire mere en armesfßfeconde

I'Ayfait tremblerfoubs moy les trois parts de c? monde,
Lai quarte feulement mes armes n'agoußée.

Cft ce monde nouueau dont l'Efpagneroßie,
lalouf- de mon los,feulefeglorifie,

Mfon nom plls que lefien ydoeit eßreplanté.
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ieut efßre direz vous que mon ventre vous donne

Ce que pouir efire bien, Aîture vous ordonne,
Q evo us auez le Ciel clement 0-g raci eux,
Que de chercher ailleursfe rendre à lafortune,
Etplusfeconfrer àvne traifßre Neptune,
Seferoit s'hazard4rfans eJpoir d'auoir mieux.
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Si les autres auoyent leurs terres cultiues,

De fleuues & ruiffeauxplaifamment abbreuuées
Et que l'air yfut doux:fans doute ils n'auroyent pas

Dans ce pays lointain portéleur renommée

Que foible on la verroit dans leurs murs enfermée

, Mats pour vaincre lafaimn, on ne craint le trefpas.
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Ilel vray chers enfans, mais nefaites vous compte
De l'honneur, qui le temps cmjjaforcefurmonte?

Quifeulpeut faire viure en immortalité?

Za.' iefcay que luyfeulrvous plaiftpour recompenfe,
A4l1é's donc courageux, nefouffreceße offenje,

Defouffrir tels affrons, ceferoit lafcheté.

9

t n'enfentirois paý lapaßficnfforte,
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